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héroïques missionnaires pour plusieurs u-^squois l'heure du martyre

approchait.

Après la *lispersion des Hurons, Armand sui\'it f.es compatriotes

à Qut'bee, et il choisit pour se fixer l'île d'Orléans, qui en 1648 donna

l'hospitalité à un groupe considéral»le de ces pauvres exilés. Ici,

comme aux Kurons, l'aneien séminariste devenu homme, était un

sujet d'édification générale. Pas un n'était plus assidu à assister

aux offices de la Congrégation de la sainte Vierge iV^ndée dans l'île.

Etant tombé gravement malade, il demanda son admission à l'Hôtel-

])ieu de Québec, et il vint y finir ses jours peu de temps après. Il

était alors âgé de 3(3 ans. C'était en l'année 1(554.

Avmand avait toujours été fidèle aux promesses de son baptême.
" Tous les jours, écrit le Père Le Mercier, alors supérieur des mis-

sions, il entendait deux messes, quelque rigueur du froid qu'il fit

au plus fort de l'hiver : il les entendait les mains jointes, les deux

genoux tout nus en terre, dans un respect de dévotion qui n'avait

rien de sauvage. Ses prières finies, il allait travailler en son champ,

soit pour ttre la forêt voisine, soit pour brûler l(>s arl)res et ren-

dre la tenv ùdjourable, qui est un travail très pénible. Le peu de

repos qu'il prenait de temps en temps, il l'employait à dire sou cha-

pelet, souvent cinq et six en un jour."

Félicité, .sa veuve, conçut mi profond chagrin de cette mort inat-

tendue. Mais elle trouva dans sa foi ciui n'était pas moins grande

que celle de son mari, des consolations suffisantes pour lui faire

supporter cette terrible épreuve avec une résignation aflmiraV)le.

De crainte de prév<*iriquer, elle préféra rester où elle était, plutôt

que de se rendre chez les Iroquoi.s où elle avait un frère naturalisé

pour lequel dh. avait toujours eu le plus timdre attaehem<!nt. Ré-

pondant à un Père (]ui lui fai.sait des remontrances au sujet de ce

départ (pie la nature l'invitait à entrepivndre, elU' dit :
" Est-il vrai

que ])our aimer Jé.sus il faille demeurer ici ? La nature a beau dire,

mon creui' a beau le désirer, mes yeux ne verront point ce frère que

j'ai tant souhaité." Puis fondant en lai'mes, elle continua : '"Mon,

non, mon voyage ne se fera point, quoi que j'en du.sse être au mou-

rir." Elle perdit aussitôt connais.sance et ne recouvra ses sens qu'au

bout de vingt-quatre heures. Telle fut la f(»i de cette chrétienne,

foi robuste qui lui permit do faire un sacrifice presque au-dessus

des forces de la nature. Qu'on cherche ailleurs quti dans l'Eglist

catholique des exemples d'un pareil dévotieni'nt à sa ivligion ?


